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PROGRAMME

• 10h00 : Romain Petrides (Université de Paris 7)
Titre : Maximisation des valeurs propres de Steklov sur une surface
Résumé : Etant donnée une surface compacte avec un bord non vide, nous traiterons de la question suivante :
existe-t-il une métrique riemannienne régulière qui maximise la k-ème valeur propre de Steklov sur cette surface ?
Ce problème est intimement lié à celui de lexistence de surfaces minimales à bord libre dans une boule.

• 11h00 : Jean-Claude Picaud (Tours/Zurich)
Titre : Action du mapping class group sur le bord de l’espace de Teichmüller et représentation quasi-régulière
Résumé : Soit Σg une surface fermée orientable de genre g ≥ 2. L’espace (de Teichmüller) Tg des métriques
hyperboliques sur Σg modulo difféomorphisme isotope à l’identité est homéomorphe à R6g−6 et est naturellement
équipé de métriques présentant certaines analogies avec les variétés de Hadamard. Une de ces analogies est reflétée
par l’action discrète du mapping class group : Γ = Diff+(Σg)/Diff0(Σg) et par des estimées asymptotiques précises
de la fonction de comptage

](Γ.Y ∩BR(X)),

X, Y sont deux points de Tg et BR(X) désigne la boule de centre X de rayon R pour la métrique de Teichmüller. Ces
estimées asymptotiques exactes ont été obtenues par Athreya, Bufetov, Eskin & Mirzakhani en 2011. Leur travail
fait apparâıtre un cocycle de Busemann qui, en courbure négative, permet de définir la représentation quasi-régulière
pour l’action d’un réseau uniforme sur le bord à l’infini du revêtement universel. Bader & Muchnik ont montré que
cette représentation unitaire du réseau est irréductible, ce qui traduit l’ergodicité de l’action au bord. L’objectif du
travail - en cours - est de montrer le résultat similaire : la représentation quasi-régulière de Γ agissant sur le bord
(de Thurston) de l’espace de Teichmüller est irréductible.

En collaboration avec Adrien Boyer (Université Paris Diderot).

• 14h00 : Antoine Henrot (Université de Lorraine)
Titre : Maximisation des valeurs propres du Laplacien-Neumann
Résumé : il s’agit d’un travail en commun avec Dorin Bucur. Considérons 0 = µ0(Ω) ≤ µ1(Ω) ≤ µ2(Ω) . . . les valeurs
propres du Laplacien avec condition de Neumann sur un ouvert (régulier) Ω. Pour celles-ci, si on s’intéresse à des
inégalités de type isopérimétrique, c’est le problème de maximisation, à volume de Ω donné, qui est pertinent. H.
Weinberger a prouvé en 1956 que la boule maximise µ1(Ω) en utilisant les bonnes fonctions tests et un théorème de
type Brouwer. Le cas de µ2(Ω) pour des ouverts simplement connexes du plan a été résolu en 2009 par A. Girouard,
N. Nadirashvili et I. Polterovitch: c’est l’union de deux disques identiques qui réalise le maximum. Dans cet exposé
j’expliquerai pourquoi la réunion de deux boules identiques maximise µ2(Ω) (en dimension N sans hypothèse). La
preuve repose sur l’utilisation de fonctions tests à la Weinberger et du degré topologique.

• 15h00 : Franchel Gatse (Orléans)
Titre : le spectre des surfaces à petits carreaux
Résumé : Les surfaces à petits carreaux sont des objets qui possèdent des propriétés géométriques et dynamiques
très particulières. Elles sont naturellement munies d’une métrique plate à singularités coniques. Notamment comme
système dynamique, elles possèdent des directions complètement périodiques et dans ces directions la surface dégénère
sur un graphe. L’extension de Friedrichs associée possède un spectre discret qui s’accumule en plus l’infini. Je
vais vous présenter une approche nouvelle de la convergence des valeurs propres quand la surface dégénère sur le
graphe. Pour cette notion de convergence, nous nous sommes inspirés des travaux de Exener- Post, M. Schatzman-J.
Rubinstein.
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